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~bcil.

13èmne Année. "Je suis~ chose l4,qre et vais dejieur enfleur." 13ème Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 18 DECEMBRE, 1879. No. 14.

Petits problèmes. présent, futur, et l'espace a trois dimnev- 'té est plus tard reconnue, rend homma-
sions. Le beau se distingue en beau phy- ge à la vérité sous le costume de la

LAUT-REC A BA&YARD. 1sique, beau intellectuel et beau moral. vraisemblance. Je ratifie ton plaidoyer
Québec, 20 sept. 'Enfin les miracleq sont .supr& naturarn ainsi que la distinction que tu as faite

(Sit. ou contra ou proeter naturain. sans doute entre l'erreur matérielle et
(Sit1 Le nombre quatre se fe~ra un plaisir1 l'erreur formelle, entre une défaillance dle

C'est beaucoup trop parler du rire à de te rappeler les causes efficiiente, finale, l'esprit humain et un entêtement voln-
toi qui ris deux fois par semaine. Pas- matérielle et fornmelle; puis les vertus taire. Comme notre ami devait être peu

sonsà laseconde question. Puisque turdinales et les causes qui modifient le sincère ead u occ ui û
l'imprimerie est inventée, pourquoi ne volontaire, à savoir ; gnorance, cone- fait s'il eût gagné son pari. Pourquoi ne
pas en tirer parti pour conserver et ar- tion, crainte et concupibeence ; enfini ces pas le faire parler à son -tour sur les-
rondir de plus en plus ton petit trés-o chères figures du syllogisme, 1suites de la suppression des opinionu?
philosophique. Un procédé comme celui S'il y a sept notes indivitduantes et six, Va-t-il mettre sur le même piedl les sa-
que tui cherches est peut-être un anla- transcendentaux, le nombre cin.q ý>e fuit ',vants laborieux, les théoriciens pleins lé
chronisme. Cependant pour attendre gloire de rappeler les cinq1 unlivesaux,, sagacité et !'ignorant qui non-seulement
sans trop oublier jusqu'à ce que les, écus. puis les sens extéritaurs et il peut nons in'a pas la cert&'.ide sur un point discuté,
affuent dans ta bourse, tu pourrais au 1emi.lîIer d'oublier le-, mo-yens de dis- mais ne coîupre:îd aucune des raison,
premier lundi du mois faire un petit re-! cerner les objets. imiles, Silîstanicesi qu'on petit alléguer pour raffirmative
censement, de tes connaissances phIiloso- 1suct discertiéeà par les, noîte, intlividiman-, ou po~ur la égative. Si l'opinion est un
phiques Tu pourrais en ruttacher quel- ,tes; les actes par les objets, les faculté-, pis-aller en aittendant la certitude, elle
ques-unes a ut' nomb re, uclques-uiîes A' paes actes, lezs bociétés, par le but au- do)nne au illoins plus <le satisfaction à
un autre de fhçon à lý essr A ta ma ulelles tendent et les sciences par leur: l'espIrit que l'ignioranice- ou un vague

nière e iau Absrcin de n'omrden objet furmel u par le point de vile au- ,sounpeon. Elle prouve l'amour de la vé-
nane ds mnues.Aini l nobr quel leur objet est considéré. :rité e-t une tendance gê:uéreuse au moin-,

deux rappelle les deux méthodes, l'na Le nombre huit es.tout fir tl'exlu:- isi ell e n'est pas infaillible. Si l'aurore
lyse et la synthèse on la méthode d'in- b>er les règles d~u byllogiewLu, pat plus. n'cit pas comparable au grand jour, elle

venton t clled'eseinemnt;pui, cependant (lue le nomîbre dix dec prucla-' parait, n'est-ce pas. .'emporter sur la
les deux règles suprèznes, l'une de l'in- mier le., catég-,ories, d'Aristote. Le nom-':nuit profonde, et préparer l'oeil par de-
tçtlligence ou criterium général de certi- bre onze, qui le croirait ? prétend qu'il'grése ù subir l'éclat <lu soleil.
inde, l'autre de la volonté ou loi natu-1 n'est pa.ntl parce que les, deux ap-, Que fera notre ami, s'il pe-te d:înr
relIe, l'une qui fait discerner le vrai thu 1i'tits concupiscible et i ts~l done-iit une neutralité tout-à-fait i1niflerezite
faux, l'autre le juste de l'injuste; la1 lieu à oze ptssions. 1entre deux alternatives probables. %gri-

mrnde division des actes humains et1 Si Lit trouves cetto échelle trop peu 1 cniteur, il sèmera au hasard ; indlurtriel,
des artes ,e l'homme ; les deux propri- 9"rne c'est que lu recenbement, lorb-, navigateur, comnmerçanit, il manquera de<
étés des idées, extEmsion et compréhen- 1qui a tant boit peu de négligence, %cal'cul et d'habileté. Il sera dépourvil
,,.on qui ressemblent aux plateaux d'nue 1 exhibe une pouiation dle ouins tu 1d'entrain et d'essor, semblable au mii-
balance. Au nombre trois ttî peux rat- moins nonibreuse. Avis, À toi pour l';z- suintait fataliste. Dans la vie en efl;-t,
tacher les grands objets à connaitre: Jvenir. Jque de circonstances où le succès n'est
Dieu, l'homme et le monde; puis les NMaintenalit je trouve que tu n'es que probable et pourtant est obtenu
moyens de connatre:. les se.ns, la coin- guêre à plaindre par suite tics scrupules1 grâce à l'espoir qui soutient clans la
parnuson des idées et le témoignage; lesde notre ami au sujet du pari et de sa lutte ? Admnettons que cette indiflèren-4-
trois argumentations t!t-nunstratu'.c, prcý-, licéité. Notre amij jen buis Aûr, voulait'va le l)r&;rver du danger de changer
table et sophis"ique qlui se distinguent te mettre à l'épreuve.-unisn tonit d'opinion, et de bien des inqitutdcQ, et
par le bu i eles- tendent, ainsi que1 faible ponr la dissertation, il a pris le1 qîî'il ignorera les angoisses dlu cluaa'eur
tes trois arguments mtlphly:ique, plis- fleuret, niais il saura te rendre justice 1et dlu pécheur et des politiciens, qui-l"
signe et muril qui sont distincts par les, pîus tard. J'aurais voulu tout dc mémc1 torpeur sera la sienne? Cette inactivité
sýources dc leurs prémisses. La logiqute 1assister à votre discussion. D'un grand 1tu pourras peut-atre la préivenir en s;e-
étudie trois actes principaux de l'si, 1-4rieuix tu as dù de% elopper coniniçnt le 1cuuant un lieu notre ami. Si par hiasard

ldele jugement et le raîL'ýonnenient par n'a rien en lui-méfie de rélprCéen-. tii profitais de sa profession de fumeur
ainsi que leurs bignes resxct& 1- 1 j ile et qu'il n'excite point de réclama-'CêmErite, qui sait? Notre ami fume beau-
rale enseigne les ulevoirs de "line1tien puriviu que les circonistance2 ne le coup. Comment s'es':-il déccidé ù cela>
envers D'zeu, envers; ses szemblablles et rendent pas téméraire; puis3 étudiant Esit-ce sur une certitude ou !wr ue pro-
envers lui-mê-me- Il y a trois é'éM-nents , l'opinion fondé'-e sur la Poaiié ubblt.I e xmlsnmru
dans la proposition et trois prijmosatýuns1 as dû; soutenir que l'homme tmrieen faveur dc l'utsage et de l'abus du
dans le syllogisme. Il y a trois pninci- , peut il *it vrai insulter ya véiée o-tbc a des exeonsmle t ntrem

psou sources de moralité pur zizi acte. tenant .1 son inbu zine proposition vraie,1 l'un et l'autre Cependant notre ami
humain:- l'objet, la fin et les cireonstan- mais que l'homme prudent, mitme lors- fume et fanmera toute sa vie. Cela site
c- Le temps a trois ë1-èýmentb; pass, qu'il aJIîmèr2 ù un avancé dont la1 fase donne i penser qu'il reconnait bien cii
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lui-même la différence entre une opinion
plus commune et une opinion plus sûre
et qu'il n'hésite pas à se prévaloir d'un
sentiment plus large et moins sévère.

Au revoir donc
Ton ami reconnaissant.

LAUTREC.

"Forsan et hoc olim meminisse jivabit."

QUEBEC, 18 DECEMBRE 1879.

Concours de déclamation à la Société
Laval.

(Suite et fin.)
" M. J. Bauset, sans avoir autant de

perfection dans la voix qu'on aurait peut-
être pu en desirer, sans avoir ce geste
élégant et gracieux à la fois, que les dé-
licats prisent à un si haut degre, a réuni
cependant un ensemble de qualités tel
que le comité n'a pas hésité un seul ins-
tant à lui décerner la seconde couronne.
La poésie déclamée par M. Bauset offrait
des difficultés sans nombre. Cependant
l'orateur a su rompre avec la monotonie
inhérente à la déclamation de toute poé-
sie et a rendu avec expression et enthou
siasme les sentiments de colère et de
tendresse, de mépris et d'affection, de
Brancovan, qui voit égorger devant lui
ses trois fils par un cruel mahométan.
"Plusieurs orateurs se présentaient en-

suite avec des qualités à peu près égales.
Nommons avant tous les autres MM4. A.
Létourneau et Paul Fiset. Le premier a
un débit excellent, ses gestes sont ex-
pressifs et appropriés, nobles et élégants
à la fois. Sans aucun doute, si M.
Létourneau eût pensé à donner à sa voix
un peu plus d'ampleur et de sonorité,
s'il eût rendu son articulation plus éner-
gique, il eût été le digne rival de M. A.
Beaulieu, M. Paul Fiset, gesticule
moins: son débit manquerait, croyons-
nous, de variété. A le voir on se croirait
en présence d'un de nos bons orateurs
parlementaires: peu, très-peu de gestes.
Mais, ce que M. Fiset cède à son rival
de ce côté, il le gagne par une belle voix,
une articulation nette et accentuée pai
un organe sympathique et flatteur. Les
qualités des deux orateurs se contreba-
lancent jusqu'à un certain point, mais
elles ne peuvent laisser le juge indécis,
car au jugement de tous les auteurs, un
bel organe,de la sympathie dans la voix,
voilà la première qualité de l'orateur.
D'ailleurs pourquoi ne pas dire que le
morceau déclamé par M. Fiset était un
discours parlementaire ? Ne pourrait-on
pas voir là une excuse de la sobriété de
son débit? Voilà pourquoi M. Paul Fiset
a été placé par lè comité au troisième
rang et M. A. Létourneau au quatrième.*

" MM. E. Lapointe et 11. Dick ont tous
deux déclamé le même morceau. M. E.
Lapointe a certainement beaucoup de mé-
rite,et c'est avec plaisir que le comité lui
reconnait le droit à une copronne com-
me ses heureux rivaux. Ses gestes sont

vrais et dégagés. Sa voix agréable -ne
nous a pas para avoir l'éclat et la con-
viction qu'on aurait désiré. Qui sait ?
Les défauts da mémoire ont peut-être
paralysé un peu notre ami. Toutefois
R. Lapointe nous a donné une bonne
déclamation que la Société a été très
heureuse d'entendre. M. Dick, avec des
gestes moins sûrs moins formés, a plus
de voix, plus de chaleur et de conviction.
M. Dick a certainement de l'avenir com-
me orateur, nul doute que sa voix forte
et impressionée ne puisse agir profondé-
ment sur une grande foule.-M. William
Savarie a interprété une partie du· dis-
cours de Mirabeau sur la contribution du
quart. Ce morceau, ou plutôt cette im-
provisation extraordinaire, demandait
une certaine dose de force, de puissance
et de vivacité dans le débit. L'orateur
se montra plein de feu et ses gestes, un
peu'}rusques peut-être,sem blaient appro-
priés au morceau. Une volubilité un peu
trop grande d'après nous a peut-être nui à
l'effet que l'orateur aurait pu produire.
Mais la conviction avec laquelle a parl'é
M. Savary aurait forcé n'importe
quelle assemblée législative à voter ce
subside, cette contribution extraordi-
naire.

"Il serait injuste de n'avoir pas un mot
de remerciement ni d'encouragement
pour les autres concurrents. Ciceron a
dit quelque part : "Nascuntur poet :
fiunt oratores." Voilà la pensée que nous
laissons en terminant à nos amis. C'est
beaucoup pour eux d'avoir brisé cette
glace qui -paralyse infailliblement les
premiers essais. La récompense que les
circonstances leur refusent, ils l'ont déj
reçue dans l'heureux résultat qu'amène
nécessairement le plaisir d'une difficulté
vaincue, d'un obstacle renverse. Courage,
leur dirons-nous au nom de tous, cou-
rage ! Perge quo copisti: sic itur ad
astra !

" Comme vous pouvez le voir, MM.
ce concours fait beaucoup d'honneur à
notre société littéraire. Outre qu'il a ré-
pandu parmi les membres une emulation
légitime et digne de louange, il a facilité
à un grand nombre les premiers pas
dans la carrière si belle et si glorieuse
de l'éloquence. Il n'y a pas à en douter,
maintenant que vous avez été initiés aux
beautés qu'offre cette puissance merveil-
leuse, et que vous vous êtes enrôlés sous
l'etendard de la renommée, vous n'aban-
donnerez pas un art si digne de vos nobles
facultés; vous avancerez de plus en plus
dans le chemin de la gloire et du succès.
Enhardis par ces premiers exploits, vous
pourrez dans un concours prochain, alors
que vous serez l'interprète de vos propres
sentiments et de vos propres émotions,
monti or avec plus d'éclat encore si c'est
possible, ce que sont pour le succès, le
travail et la bonne volonté.

" Messieurs, une société littéraire ne doit
jamais rétrograder mais toujours aller de
progrès en progrès. Après un concours
aussi généreux et surtout après un en-
couragement aussi bienveillant, le "ta-
lis ab incepto " du poëte doit être la

devise de tous les membres de la Société
Laval. Oui, Messieurs, tous tant que
nous sommes, efforçons-nous de conti-
nuer ce que notre excellente amie a bien
voulu inaugurer parmi nous. C'est com.
me une nouvelle ère qu'elle ouvre pour
notre Société, une ère de progrès et
d'avenir. Alors l'Abeille pourra voir
que l'encouragement qu'elle a donné à
la Société Laval n'est pas demeuré sté-
rile. Et nous, nous montrerons par là
que nous l'avons comprise, et nous nous
acquitterons dans la mesure de nos forces
de l'immense dette de reconnaissance que
nous avons contractée envers elle :re-
connaissance que nous ne pouvons ex-
primer aujourd'hui que par des remer-
ciements bien profonds et bien sincères."

Nouvelles locales

Samedi, 3 janvier 1880, sera un jour
de fête pour toute la ville de Québec et
le diocèse tout entier. Ce sera le cin-
quantième anniversaire de la consécra-
tion sacerdotale de Mgr Cazeau. Nous
croyons savoir que ce jour-là il y aura
grande fête au couvent du Bon-Pasteur,
oeuvre de prédilection de l'illustre pré-
lat. Pour tout le clergé la démonstra-
tion aurait lieu le huit, le jeudi sui-
vant. On croit que la plupart des évê-
ques de la province se rendront à Qué-
bec en cette circonstance, ainsi qu'un
très-grand nombre le prêtres Depuis
cinquante-quatre ans Mgr Cazeau a con-
cacré tout son temps au service du dio-
cèse de Québec. Il est entré à l'évêché
quelques mois avant la mort de Mgr
Plessis.

Nos amis le la Petite Salle patinent
comme des bienheureux depuis le com-
mencement de l'hiver, les dernières
pluies leur ont fait une glace de pre-
mière classe qu'il ne s'agit plus qne
d'entretenir et de perfectionner.

A la Grand'Salle, la chose est plus
difficile. Les difficultés à vaincre sont
plus grandes. On a choisi pour faire
la glace l'endroit de la cour qui est
tout couvert de pierre concassée, des-
tinée aux nouvelles constructiors du
Séminaire. L'eau passe à travers ces
pierres, comme la flèche à travers l'air,
et va se géler à six pouces au-dessous le
la surface. C'est comme si on essayait
de faire une glace sur le fond d'un pa-
nier. Mais le courage est à la hauteur
des circonstances : on s'est organisé en
club, en comité etc, on a élu président
M. J. Barry, Vice-Président M. J.
Bauset et Secrétaire M. A. Huot et les
travaux avancent avec entrain et rapi-
dité.

Société Laval.

L'hlureuse c2omosition que. M. E.
Verret nous à débit'e, dimaiche der-



iiier, fera beaucoup d'honneur aux
aclives (le la Société !Aval, d'autant
p)lus que c'est le premier, l'unique tra-
vail (lce genre que la Société ait jamais
enrégistré dans ses annales.

UJî aperçu général sur ce qu'est aut-

jou-d'lîi, la tribu huronne, il y a deux
.i5ess puissante et si prop,ère, <levait

irenlre sous la plume (le M. Verret
uns intérêt tout particulier. Ayant vécu
pour ainsi dire au milieu de c"s erufittuts
dcas bois, il devait ezi connaitre plus que
llerswtine l-s usages et les moeurs ; et
ce sont ceî observations dont il nous a
jàit part avec une grande habilité.

Arsav:oir retracé à vol d'oiseau la
îriiidetir passée des anciens maîtres du
Canada sauvage, il mit en relief les
liabitîtiles et le caractère de leurs des-
cendants qui ont toujours conservé, mal-
gré le contact continuel avec une civi-
libation perfeetionée, un penchant natu-
rel pour la vie de bois. Adonnés comme
leurs pères à la chasse, menant comme
tus une vie sédentaire, quittant bien
rarement le foyer qui les a vu naître
ils vivent ait milieu du progrèq sans
vouloir y prendre leur part. Ennemis
<le toute iinduisdrie, ils ont pour l'éduca-
tion tin dég<>ût psour ainsi dire naturel.

'lel est le Caractère qu'ils ont conservé
9111 adoptant, cependant, la plupart (les
usbages deb français et mômne leur langtie.

L'*orteuir signala ensuite les cause
dle l'extinction presque certaine de cette
tribu indienne: leur alliance avec les
anadiens et le peus d'union qui existe
entre eux. Une marque infaillible de dé-
-,énéresee-nse est encore l'abandon de leur
idiiomie national, car, un observateur l'a
lit. le peuple qui abandonne a langue

est à deux pas de sa chute.
M. Verret à mêlé à ces considérations

quelques détails anecdotiques qui don-
nient à son travail un caractère tout à
fait original et nous montrent une fois
dle plus la jus!esse <le la pensée d'un
auteur latin : Olrncrvando fil dodlus.

Premiers.

A i. rmît,.~,

Il lirtelînar.
4. An'cnatulL,
W. ~5ar.arie,

L. Plaissond'et,

Pt. pique.
Calorique.
.%S»,d&
Verumof lattine et liu-teirc
If iglioiie.
IIietoire et thème latin.

21lcùàl?Mc.

F.-X. Fe'iilmaîit,> tl
J. Samanrd, ciflat
i. <.arnexîm, }n
A. N atillainoeirt, ta.

atin-

ni.

1<7#fiolu.
Il. Murenry, 'euion Vîti:t.c.

Qaaauriac
J. Ginr.%u Hlitoire et élénta grcse.
Il. Goulet, H. l-'r&iîette, S. Iterard, A. Tîtuche-
reatu, U. l>roulx, Il. Faucher, Elétnents grecs.
J. C;ontaantn, S. lkmrard, P. Faucher, Il.

L'ABEILE 1, LU

Celles, J. Lacance, A. Itocliette, T. Lefebvre, quolquiot paroles bient >.enîies -,uir :a
'r. 'Urélbasier, ln,.îructiurt religietiNt. inere. Il la palerver quîelque %elýt

oCnuiwme. d1e retournesr au lIdVs,.
C. zilla; Exercice frzinçais. Mais il litîtt cusilplter avec la 114bree de*
J Jtbii, Vermuit latînc. 1' iltt nde. I i lu t compin t er' .-i, 1 ll:îa

avec l'iîllueîîce 1fnes.te (IL illiscralile
Noerologie.niis, quîi-avec cte h<er.mlis.:tite niatul-

relle auit :laî .silr~rn de solà
Jeudi, le 1l <lu courant, tionrait à V1lîîîîîclllven et iitireitt tout e-l) iclivre

S-oehde Lévis, M. Maglflire [a- *î.îî* .DeIdstiruliiit'
brie, après une longue maladie soufferte lielibe.. dlu malai.se, des ecuts de> r-
avec la p>lus grande résignaition àa la vo- t:u-d.- enils daus Fnvà(collîîjulî'seîîîeît dui
lonté de Dieu. Le défunt était îâgé <le pilu,:ardent dle site, dusr-. O! qu'il e-i
18 ans, et frère de M. Isaïe Labrie, iinlprudtesit, <jul'il e-t imsî~e lholuil
élève de P'hysique. Nos conido]l:ancus ù11 ontuii ut (I ll . avo -ol <*OIii.
notre confrère. ia plu., bele pa.rtie (le :a icî aux u ~

_____________________________________ fCtions c 1 :,lsi ptîalluapen
Uue rparaton. on retour .-u bien!

réparation. jesulivibs avec toute l'attÛeuîion 1))s

SI'tPI. ,isonE ible cette dernièhe plîi-e, n'eubrçasît
-E 11.,TIR.du co-oi:rcbalaincer le,, itiuuvaîses
(Sie.tion.; et le'. onel jerv-, C! <le rompre
(Sit.)la duine des ilî:tuv.iiseb huabita;dcs. Mai.,

MILI Cis ete vailteti sur ce vIanpde ba-

«" uit, mois chter aini, je ie nt'astaille, si 1iu-qîîi d'aiIletir. sutit tirer
pas trompe dans mes es;IprLne- io le bien du in:îl-mte tut~ -%nitu i )i idue
avait reçu un coup> qui devait être deri- 1>aru Ui merveillewt' t-ottmiri' tIC Jtt-i, .11

s$if** Mais le mal était inivètere, et la tics et de cîirvon-staiicc-.
guérisont exigea de la patience, des mnena- XIV.
geients et du temps. Il y eut des r*.
tours soudains, des clen!leiii-its inm'i.s. Mi nite ramtena, tit sut'. es'>. t

9Vous n'ignor-ez pas ce qui arrive p roie à <le-; doutleutr., arot'es CL i . une
d',ordinaire da ns les maladie. dît corp-.. litevre ardetnte. l'<,iei ce (titi s'etait î.se
Pendanit un temps pltus oit mtoins' loît±r. I 1 la %rîite d'uiîc llsîs iss he quer-elle
le mual règne cît maitre siverit.i, et I î;îrt vive s'et:îit clevee ecittre lui et auit
sottvent tnt-ilue interdit totute es;pi raîeo. i de ses :îii 5 et il avait &.'*înte be-î
Puis, l iusefitititl'on voit lîti- trl:--gtravo uit pleiiie poitrinte Il <'tait
re uit ratyon d'espoir. Vieînnent les inter. deji fiort affiaibli puar tine :îbenldaîîte

après le.;qutelle.s il thit regagner ptni. J .e nec vous surirendrai pas beaucoup
bîcîenin tomut ce qut'omt avait conlquis et l)etitê~tre cen vou-; disanit (Ille je 12'attri8-
perdiu. Après cela, brillent le-. beaux taîi aezpeul de cet aîccident. Je demaln.
jours de la convalescence; c'e-t la îuîso<ai ait ciel, non pas la guerison de notre
<le l'apaisement des douleurs, dus retahîhis- jami, nmais a parlitite conversion. De
semnit des forces. On se raî,pellu alor.-, mis côte, je le veillaîi avec toute la solhi-
-non sanis une cor-iine jouissance -les. tuide donit j'etais capable; je Dius le o-
douleur.ï et les crises pas'secs; on jotiit traire il l'influence, à la vue de Cos mise-
d'avance de l'avenir ; on s'y prelare; 1r.ibles amis, et je lui donnai mot-tnêmne
on dresbe des plans. Enfin, la guierisoît toits les soins qui liii étaient nécessaire.
semble accomplie; elle s'aff'ermiit tottt . 1 Maîis, fort hîeureusementt, je fus sie-
fait, ou bien, ltélaï 1 tn accident, tits. conde dans cotte oeuvre <le charité par
coup inattendu, uno complication, re- deux persotnnes, dont chtacune, dans ls
doutée peut.êtro, mais non conjurce par; sphtère particuliè-re, me fltt du plus prt-.
le medecin, vient tout détruire en peu cieux secours. Î% cette ceîoque, mon cher
d'instants et amener après elle la mort.., 'ami, niouts n'étions plus dans la granlde

"lIl n'en est pas autrement des m:da- i metropole de l'Amérique <lu Nord; nous
dies de l'Anme. zSaufs quelques-tins, fit.- habitions tite petite ville <le l' Union, où
droyès sur le chemtiin (je »Lanmas, qui se se trouiitenlt reitties plusîetre centaines
relévent subitement guéris, ce b-ont les: de failles cpicte.Il y avait là
mêmes langueurs, les mêmes dîlictUes, uinjeunemiédeoiri (le trême origine, reli-
les mêmites phlases. g-il;ix de croyances et de pratique, à

À A partir de cette nuit nièliiom-1ll l'âme genereti.w et chaude. Il était vetuî
pUr lui et )Our -sîoi, ois je lui avais sans doute dants cette terre étrangère

lu la lettre do a mère il be produisit avec l'intentiont de faire fortmule, mais,
un changement marqué dans la nanière. dît premier coup-d'oeil, il avait compris
déire de notre pauvre ami. lie cynisnie que 1:1 Providenice attendait de lui encore
fut remplace par une certaine décence de autre chose. Il. se voyait au milieu d'une
paroles et de conduite. Sa v-ie prit une population do compatriotes, pour la pîn-
allure plus regulière. Ses rapports avec part massez ignorants et pauv-res. Qu'il
mtoi subirent quelques mnodifications, jetait, i craindre que ces pauvres gens-
Il me traita avec plus d'egratite et do la géneration nouvelle tiurtout-ne p>er.
douceur, écoutant plus volontier mes dissent, avec le souvenir de la patrie,
observations ou mes remonttrances. Il leur foi et leurs moeurs I Il vit de suite
lui arriva même de laisser échapper1 quel bien il pourrait lui étre donner de
quelques miots de regrets sur le passe, tlfire et il se mîit à l'Seuvre avec courage
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et par e% erîmîî'o Sanis oublier sos inté. se livrer au Bommeil. A pou près vers le
rets, tout ci, trilu aillant al mu former utteo même temps, voilà quî'il appara.t dans la
clientelle-- ut la t*iclîo'le laissait L4s maibon de cet ami dont je v-ous ai parlé
dlavoi tu diflivaulte, car il liii fal lait tout à l'heure. Ceux qui le renconitreront
lutter cntre un autre medeuîn, '?tabli ne s'eil inquiétèrent pas autrement, per-
depuis lorigtempsï dans la ville, homme suadés ,,qu'il venait d'arriver par le der-

1 )u estinmable d'ailleurs, mais (ui savait niter trin. Cependant il monte à la clhrm-
r*cuîî,llpcer la sciente par un liatdu char- bro de son andi, s'y enferme et n'en sort
îaltaîiîne-il be 'onsacra it l'umeliorution qu'ail bout de plusieurs honi-os. On le
nîniterîcîle e-t morale auss:i de cctte popu- jaresse de se reposer pendant le restu de

8uatiun par sa thuarne, tes bonnes î>arole, l a nuit IlNon, dit-il, il faut que je retour-
,bos Consbeils et les bons ralîporte qu'il ne immédiatement chez moi." On crut
enitretenalit auis cesbe avec J0 . encore qu'il reprenait le chemin do fer.

IIl faut po)urtaitt l'avouer, il ne fut Toutefuis, on entrevit un m3-btère, On
dans' cotte Seuvre de renovation que le fit des recherche-,, de. rapprochiements ;
collaborateur d un autra homme qui, 1on supputa les heures et les distances, et

1îar son etut, sun itcg.l et bia hamute vertu,1 l'on constata avec étonnement plubieurs
avait :t ma dispoitio>r une influence, et1 choses: d'abc.rd, le lendemain matin à
tics Moyen., d'une bien autre pui.ss-ance je cinheures, l'évêque etait sorti do sa
veux vuus parler, mon chier- ami, dechanmbre comme à l'ordinaire pour célé-
t eveque munie de lat %siloe que nou.s hiabi- brer le Saint Sacrifice ; ensuite, il tait
tions alors. matériellement impossible qu'il cet pu

ilLb'originefranç.aiso, doué de toutes les faire ce voyage--aller et rctour-t.ans

qunlites, et de toutes leti vertus du mis- cet espace de temps ; enfin, de ce mo-
siontaîre t1 de il b'etaiit tendre- ment mêe le vnérable personnage
trement attache à cette population d'ex- qu'il avait visite, avait recouvré la paix
îles, pauvre, gro.-,-ière peut être, mais de l'âmne, la résignation, et dans une
encore inurale et pleine de foi. De sa on- grande mesure-la santé du corps.
thedralo. i! avait tait l'eglisie canadiennte " Voilà, mon cher ami, le saint hemn-
et il be cuiibtitua lu propjre piabteur de ces me qui ne dédaigna pas de travailler
pa:uvres gens. Ne pouvant les conifier àl avec nous à la conversion de0 Bijou- Sur
auîî pretre (le leur origiine, il s'appliqua ces entrefaites, j'avais reçu une dernière
ales1 ,ntrtire lui nième; il les visitait lettre du Canada, qui eut aussi sa grande

dlants leurs maladies, et leur adminibtrait part d'inifluence. Elle était du clîapobitin
lus sacrements, de l'Hôpital do Québec; il mn'annionçait

"4Je voudrais essay-er de vous mieux que la mère do notre pauvre ami avait
taire connaître cet homme vetierable. enîfin succombé à ises chagrins plus on-

"s Les savants d'aujoîrd'liui-eix do coi-e qu'ià la maladie. Elle avait renîdu
l'aincien monde dît moitis-so plaisenit al le dernier sotipir e» par-donmnant i Bont fils
udire que le temps des miracles est passé et an le bénissant.
et que tous les ho)mmes abaisses et main- M. DE: SAINTE-CitOIX.
tenus sous le meule niveau, ne sauramient lcotne.
plus se distinguer les uns des autres que ( otne.
par des vertus loutes naturelles. Les
hauts caractkres, les oeuvres merveilleuses Choses et autres.
on les relègue pour jamais dans le pays
des legendes. Mais d'uiî autre côté, nous M~oarsrn.;.1 ;evèq tic Coin-
savons que le bras de Dieu n'est pa rac- te do tirazdini, sont vicaire.gretieral, le
i'ourci et que le don des miracles n'a père Leduco et six jeunmes pretres arni-
Jamais entièrement disparu damns l'Eglisc, vant de Franco, ont passé tes jours der-
dlont il atteste perpétuellement la divi- niers à New-York, d'où ils sont repar.
nlite. Cet évèque, dont je vous parle, est tis peour le nord-ouest par le chemin do
un de ces Ntints, toujouis écoutés de de fier Penns.ylvani. L'eévèché du comte
D)ieu, etje tiens d'un temoin oculaire do Gi-andin se nomme &t-Albert. C'est
le recit ftt'in fait qui le prouve sur aboli- un point des possesions britanniques si-
dammelit. tué par 52atitude nord et 134e longri-

4Il y avait, à cette époque, dans une tudo ouest La contrée étiit inhîlbitee
ville eloigrîc d'u moins soixante lieues quand~ le comte de Grandin, alors nouvel-
tun ])ersontnge cecclébias.tiqueo, do haut lament ordonné prêtre on France, il y
r-ang, que des mat-lheurs tout-à-fait indé- a 2.5 ans, arriva y fonder une mission.
pendants de si volonté avait reduit à Son huit etait nlou seulement do convoi-
la condition lii plus malheureuse. Dejâ tir les Indiens Ù la religion catholique,
tort àge, affaibli par la malamdie, il seitn- mais aussi de les civiliser, <le leur np-
blait L'voir succomber bientôt semus les preîndre à cultiver la terre et à1 se bâtir
coups de ses douleurs et de ses chagrins. des habitations. Cinq ans plus tard, St-
C,'etait ['ami intime de tntre saint evé- Albert avait une population fixe et était
que, qui s'interessaMit iînfiniment i lui et crige an évèchié. Les linbitant.-3 sont au
qui patgatlttssspienombre do mille, tious Indiens ou métis.

1~ faut pourtant, avait-il repété plu. D'un court cntrt tien qu'un reporter a
sieurs fois, que j'aille visiter cet itifor- eii avec le Père Leduc, lors de son recent
turne.... Mais il remettait toujours ce passage à New-York, il re-sultc que tout
voyige. Un jour pourtant, apre-s avoir n'est pas roses dans la vie des mission-
falit comme dI*iabititde, la prière dii soir ilaire.î français à St-Albert. Cependant,
<tans sa chapelle avec totîto la1 faniellr ils n'ont jamais ou à se plaindre do man-
cî,îrcolale, il monte à sa --.han-bro p>our -vais pi-via des de la par-t desi Sîuviges,

sauf les cas très-rares où, pressé par la
faim, un Indien m--ngo un missionnaire,
inais ils n'ont recours à cotte dure extre.
mité que s'il y a nécessité absolue. Les
mi8sionnaircs ont depuis trois ans un
luxe dont ils se sont passés pendant bien.
des années ,ils ont du 1pain. Ils sont
i,ax-venut3 à force de perseverance à re.:
coltor du blé, et ils ont construit un!
moulin. D)u bout de l'année à l'autio,
ils vont do caixp on camp, dans des trai.
neaux attelés de chiens, et pendant l'hi-
ver, quand la moyenne de la températu.
re est de 50 dégrés au-dessous do zéro,
ils couchent fréquemment sur la il i o.
Leur exittenceoest absolument celle des
Indiens, et quand ceux-ci n'ont rien à
manger, ceux-là jctiflut. Il y a quatre
ans, un des amis du Père Leduc avait
été envoyé au p é d'une tribu très-éloi-
gnée, avec Mun in pour guide. Les
voyageurs ne purent se procurer en rou-.
te aucune espèce d'alimentsa; ils souffri-
rent longtemps et cruellement, et tous
deux seraient sans doute morts do fuini
ai le guide n'avait fini, quoique avec les
les plus amers regret, par tuer et man-
ger le missionnaire. Il y a maintenant
dans le diocèse do St-Albert quinze mis-
àîofl8 et trois écoles dirigées par dix.
huit sSeurs grises do Montréal. Il y a
aus.si lui orpholiiîat et une superbe cailie.
drille (te buis.

- Oei lit dans le MVonde : Le prési-
dent des Eùt-nsa été sondé sur l'tic-
cueil qui serait fiait aux Jésuites dans le
cas où ils seraient expulsés de France.
1l a écrit ai' IL. P. Bock, général do
l'Ordre, que tout- les Pères seraient re-
çus à bras ouvert, le président a ajoute
qu'il a su app)récer tout le bien que les
Jésuites font dans les Etats-Unis pour
l'instruction du peuple et la réforme
des moeurs, et qu'il serait très-heureux
de posséder un très-grand nombre dle
ces religieux. Cela prouve une fois de
plus que les Americ-ains sont des gcils
pratiques.

-- Coniditions de ce JuniaL

L'A ile paraît7tra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'aboli-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et $ 1.00 pour
les autres abonnés, invariablement jîay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires etecolléges pourront payer
o n trois versements, l'un .1 la rentroe

jdes classes, l'autre à Neel, et le troisie-
me à Pâqucs

Toute lettre d'abonnement, corre.spon.
dance, etc., doit être adressée à M. E.
Verret. Petit Séminaire de Que bec, agenît
général de l'Abcîllc.
iAgents: il la petite saille, M.- T. Me-

cier ; chez les externes, 31M. E3. Lame»-
tagne et E. Genest; ii Nicolet, M. P.
Cormier ; à Ste. Therèse, M1. T. Lord;
a Rimxouski, M. A. G.ignon.
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